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vrai catliolieihnu'. jiOrh(|u'il h'agit d'abonder dans le sens de

l'Evêque, eu h'intri|:\ie i\ chercher dcH épouvantails dans la hcllr

loi Quiblier. On consulte les avocats pour trouver l'EvOijun

eu défaut, niairilaloi éternelle, la loi naturelle, la loi ceelésiastiipuv

la loi de la conscience, on sait éluder toutes ces lois au besoin

par toutes sortes de moyens. V^ G. N'est-il pas stipulé dans la lor-

(juiblier, (jue St. Sulpicc de Montréal sera indépendant de St>

fulpice de l'aris, //( apiritHulUma et in truiporalihus 1

Et cej)endant n'a-t-on pan reyu dans liî Séminaire de Montréal,

comme envoyé du Supé.iour Général, M. Eaillon, qui a agi avec

autorité contre cette loi ?

N'a-t on pas i\ la moindre difficulté, recours au Séminaire de

l'aris, contre cetto môme loi
'.'

Elle n'oblige donc j»as, (piaud cti ne veut pas, eous peine de

fléché. Et qui a jiayé les dépeuees de ce voyage coûteux 'i Cette

loi dont on s'étaye pour ne rien dormer i\ l'Evêque qui e^t cana-

dien, devient donc une lettre morte, lorsque d'autres intérêts le

demandent.

On sait donc l'interprétiM* j^our soi, mais jamais on faveur de

l'Evêque, qui lui, est exclus de tout bénéfice.

On s'est plaint que 3Igr. tendait à éclipser les Sulfiicicns, ou

ne veut donc pas de VUtin.nn oduus prapliriiut ?

On sait cependant «ju'un sentiment aussi bas ne ])eut jamai*

trouver entrée dans le ceeur de '^\'^r. Bourget.

Que l'on regarde ses précédent-,.

D'ailleurs l'fjvêquc n'est il juis le premier partout ?

N'est-ce pas sous ses ailes (jue les prêtirs doivent se tenir pour

demeurer dans la bonne voie ? N'eet-il ]>as le tronc auquel doivent

tenir les branches pour produire le l'ruit '?

Et ne devrait-on pas être fier d'être éclipsé par son JOvêque '^

Il est certain, et aucun de la maison ne le peift nier Kaus aller

contre sa conscience, que le Séminaire de Montréal a fait tout

ce qu'il a pu pour empêcher, retarder et gêner l'établiisemeut

do l'Evêque de Montréal.

En supposant qu'il y aurait eu d'abord quelques irrégularités


